Les armoires vides
1. Comment caractérisez-vous les habitus des personnages mis en scène dans l´extrait (Denise, Odette, les autres filles)? 

Denise :

De la Classe moyenne, on peut mettre en évidence : 

Le sens de l’effort (nécessaire pour s’élever ou maintenir leur position) Un jour, enfin, […] Il m’avait fallu presque deux ans pour arriver à ma gloire. On sent dans le caractère dichotomique de la présentation des autres filles par opposition à Odette et elle-même, qu’elle souhaite vivement s’élever et que pour y arriver elle déploie de nombreux efforts.

Investissement scolaire, Cela m’avait fait plus plaisir qu’un 20/20 en math on peut faire l’hypothèse qu’elle sait ce que cela fait mais c’est peu.

Valeur de vertu, bonne volonté culturelle : elle apprend avec bonne volonté, sans distance ni remise en question les codes des filles auxquelles elle veut ressembler. Elle met une bonne volonté inouïe pour tenir son cartable avec distinction et acquérir ainsi le capital culturel incorporé de ces filles. 

Volonté de distinction par rapport au goût populaire, elle veut par-dessus tout se distinguer d’Odette, de ses origines, d’une partie d’elle-même qu’elle ne veut plus être.

Méconnaissance et reconnaissance de la valeur de la culture, elle méconnaissait une culture particulière, celle des collégiennes qu’elle fréquente, les Platters, Paul Anka et l’Adagio d’Albinoni puisqu’il lui fallut deux ans pour les connaitre. Elle reconnait leur valeur.

Rapport au corps fait d’hypercorrection. « Mon corps est toujours de trop, sous les yeux des copines, je me fais l’effet d’une handicapée qui réapprend à marcher, guettée par la chute, le faux pas » -> 

Son primaire habitus correspond à celui d’Odette
Odette :

Finalement à part dire qu’elle n’a pas de style et qu’elle a mauvais gout, Denise ne donne pas une multitude d’éléments qui permettrait d’envisager l’habitus d’Odette dans différents domaines.

Au niveau du corps : On aurait plutôt une faible attention des femmes pour leur propre corps Moche, mal coiffée on n’a pas la sobriété, le sérieux, la discrétion de la classe moyenne, ni l’ampleur et l’aisance des classes sup., handicapée qui apprend à marcher, mais un aspect vulgaire et grossier, le rire large, la bouche vicieuse, main devant la bouche pour rire comme les filles du quartier, se barbouiller de beurre et pain, aspirer le café au lait, ramper au dessus du lit, la jupe collée sous les fesses.

Hédonisme réaliste, bon vivant, bien manger et boire, plaisir simple avec ceux de la même condition, importance de l’aspect social. Odette aime se marrer avec les gars de la fabrique de moutarde.
Les autres filles :

Aisance, sureté de soi et distinction, une grâce, une facilité du corps et des mouvements, elles rient, courent. Elles se lèvent pour répondre, sans y penser, mangent une glace en faisant joyeusement tourner le cornet, poser désinvoltement le porte-documents à terre, tendre la main d’une manière sympa. […] être relax, parler l’argot des collégiens.

2. Quel capital est le plus illustré par la description des filles auxquelles Denise veut ressembler? Justifiez par des éléments du texte. 
Capital culturel incorporé, disposition marquant le corps, savoir se tenir, parler, se mouvoir en public 

Les autres filles ont une grâce, une facilité du corps et des mouvements, elles rient, courent et se lèvent pour répondre, sans y penser. […] Manger une glace en faisant joyeusement tourner le cornet, poser désinvoltement le porte-documents à terre, tendre la main d’une manière sympa. […] être relax, parler l’argot des collégiens, connaitre les Platters, Paul Anka et l’Adagio d’Albinoni. 
3. Pourquoi Denise a-t-elle tant de mal à acquérir ce capital? 

Ce capital est acquis par familiarité, dans les apprentissages familiaux les plus précoces. Le travail d’assimilation qu’il suppose coute du temps (d’où le lien avec le capital économique).

L’origine familiale de Denise diffère de celui des filles auxquelles elle veut ressembler. C’est donc un travail d’acquisition laborieux. 

4. En quoi cet extrait illustre-t-il la notion de pouvoir symbolique des dominants? 

Avoir du pouvoir symbolique, c’est faire passer ses gouts pour le bon gout, c’est avoir du crédit, de l’autorité, de la reconnaissance sociale. Ce pouvoir est conféré par les autres capitaux.

Dans cet extrait, les autres filles ont le bon gout, la grâce, la désinvolture physique et langagière, la position d’héroïne de romans.

Par opposition, Odette et elle-même n’ont pas de gout, être moche, porter la poisse, être une pouffiasse, être mal coiffée, bouche vicieuse, presque mauvais genre, manière à condamner, corps de trop, se fait l’effet d’une handicapée… la liste du mauvais gout est longue.

Elle subit donc le pouvoir symbolique des autres filles (leurs gouts sont les bons) et la violence symbolique (mes gouts sont médiocres)
